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Information presse 

Courir ou manger du chocolat, un choix dicté par les récepteurs 
cannabinoïdes 
 
Les pathologies qui résultent de notre mode de vie sédentaire ont pour 
principale cause une inactivité physique, cette dernière étant souvent associée 
à une prise excessive de nourriture riche en sucres et/ou en gras. A l'opposé, 
une activité physique excessive aux dépens de la prise de nourriture peut 
également s'avérer nocive, comme l'illustrent des cas d'anorexie nerveuse. Ces 
données rendent donc cruciale la recherche des processus neurobiologiques 
contrôlant les motivations respectives pour l'activité physique et la prise 
alimentaire. Fruit de la collaboration entre des chercheurs de l'Inserm et du 
CNRS, une étude publiée le 07 Mars 2019 dans la revue JCI Insight révèle que 
les récepteurs cannabinoïdes CB1 jouent un rôle primordial dans le choix entre 
courir et consommer une nourriture chocolatée. 
 
Les auteurs de ce travail avaient précédemment rapporté que les récepteurs des 
cannabinoïdes CB1, présents sur plusieurs types de neurones, jouent un rôle clef dans les 
performances lors d'une activité physique chez la souris. Cette conclusion était basée sur les 
performances réalisées par des animaux ayant un accès libre à une roue d'activité, un 
modèle qui ne permettait pas de distinguer le mécanisme mis en jeu (motivation, plaisir…). 
La motivation pour une récompense ne pouvant être estimée que par la mesure des efforts 
que l'individu, Homme ou animal, est prêt à fournir pour accéder à cette récompense, les 
chercheurs ont élaboré un modèle dans lequel chaque accès à la roue était conditionné par 
un effort préalable. Cet effort préalable consiste en l'introduction répétée du museau dans un 
réceptacle, condition sine qua none pour débloquer la roue. Après une période 
d'apprentissage de la tâche au cours de laquelle l'effort demandé était constant, les souris 
ont été confrontées à un test dans lequel l'effort demandé pour accéder à la roue a été 
augmenté de manière progressive. Exposées à ce test, des souris dépourvues de récepteurs 
CB1 ont montré un déficit de 80 % dans l'effort maximal qu'elles étaient prêtes à fournir pour 
accéder à la roue, et ce sans diminution des performances lors de leurs accès à la roue. Ce 
résultat indique que les récepteurs CB1 jouent un rôle majeur dans le contrôle de la 
motivation pour l'activité physique. L'utilisation d'autres souris génétiquement modifiées a 
également permis aux chercheurs de démontrer que ces récepteurs CB1 contrôlant la 
motivation pour l'exercice sont localisés sur des neurones GABAergiques.  
 

Les chercheurs ont ensuite examiné si les récepteurs CB1 dans les neurones GABAergiques 
contrôlent la motivation pour une autre récompense, de la nourriture chocolatée (au même 
titre que les humains, les souris en raffolent même si elles sont bien nourries). Alors que les 
récepteurs CB1 jouent également un rôle dans la motivation pour la nourriture, mais à un 
degré moindre que dans la motivation pour l'activité physique, les récepteurs CB1 localisés 
sur les neurones GABAergiques ne sont pas impliqués dans la motivation pour la prise de 
nourriture chocolatée. 

https://doi.org/10.1172/jci.insight.126190


 

Dans notre vie quotidienne, nous sommes confrontés à un choix permanent entre plusieurs 
récompenses. Cette évidence a poussé les chercheurs à développer un modèle dans lequel, 
après apprentissage, les souris avaient le choix, moyennant les efforts décrits ci-dessus, 
entre une activité physique et de la nourriture chocolatée. La motivation pour l'activité 
physique l'a emporté sur la prise de nourriture chocolatée, à l'exception des souris 
dépourvues de récepteur CB1 de manière globale ou uniquement dans les neurones 
GABAergiques qui, elles, ont montré une préférence pour la nourriture.  
 
Au-delà de ces résultats indiquant que le récepteur cannabinoïde est primordial pour la 
motivation pour l'activité physique, cette étude ouvre des perspectives pour pouvoir étudier 
les mécanismes neurobiologiques responsables d'augmentations pathologiques de cette 
motivation. Une illustration est fournie par l'anorexie nerveuse qui associe souvent une 
diminution de la motivation pour se nourrir à une augmentation de la motivation pour l'activité 
physique. 
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